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Jingle bell, jingle bellé 

Nous revoil¨ aux portes de cette grande f°te 
de la nativit®. Myst¯re pour un nombre impor-
tant d'humains que la naissance de cet enfant 
sauveur. Mais parmi ces m°mes humains, cer-
tains ont vite compris que c'®tait un temps de 
r®jouissances, de f°tes, et de course aux ca-
deaux. 

J'aimerais encourager tous et chacun ¨ faire, 
en ces jours de f°tes, un cadeau qui ne co¾te 
pas beaucoup, mais qui va demeurer dans le 
cîur de ceux qui le recevront: quelques mots 
d'amour! 

Qu'ils soient simples, ®labor®s, ®crits au son 

ou en po®sie, ces quelques mots d'amour 

®crits sur une petite carte, pos®e bien en ®vi-

dence pour un °tre cher, ces mots devraient 

apporter une bouff®e de chaleur ¨ l'©me. Ce 

sont ces cadeaux qui font tourner le monde. 

Felice Navidad! 

                       Gilles Gagn® 
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Il y a quatre ans, traversant ¨ la marche le village, 
je lôai crois®e pour la premi¯re fois. Elle marchait 
dôun pas lent, mesur®, tenant en laisse un petit 
chien. ê Inverness, on salue les gens que lôon ren-
contre, sans les conna´tre n®cessairement, par res-
pect, bont® ou habitude. Bonjour madame! Et le 
petit chien sôapproche tout fr®tillant pour obtenir 
des caresses. Jôapprends quôil sôappelle Max. Et 
un instant plus tard, nous poursuivons chacun 
notre chemin. 
 
Ces rencontres fortuites se reproduiront des di-
zaines de fois le matin, de mai ¨ octobre, pendant 
les deux ann®es suivantes.  Et du simple bonjour 
poli suivront de courts ®changes, sur tout ou rien, 
sur ces petits riens qui habitent nos vies: la temp®-
rature, le trafic, le beau temps de la journ®e, les 
habitudes du chien, le Publisac qui existe ¨ ce mo-
ment-l¨ et qui arrive le jeudi, une mortalit® au vil-
lage, une panne dô®lectricit®...Et toujours chez 
cette dame, le plaisir de la rencontre, dô®changer 
ne fusse que quelques secondes. Elle ®tait toujours 
souriante, ouverte, heureuse du moment. 
 
Nous ne nous ®tions jamais pr®sent®s, la rencontre 
faisait foi dôune sorte de bienveillance naturelle de 
circonstance. Ce nôest que lôan dernier que des 
amis môont dit quôelle sôappelait Diane. Le nom 
de famille importait peu. Et l¨, une chose a chan-
g®. Je ne disais plus un bonjour tout court, mais un 
bonjour Diane. Rien nôavait chang® dans nos 
br¯ves rencontres, mais je connaissais dor®navant 
le pr®nom de la ma´tresse de Max. 
 
Ce printemps, je trouvais ®trange de ne pas la ren-
contrer, ni de pouvoir la saluer, de discuter 
quelques minutes avec elle, ni de pouvoir jouer 
quelques instants avec Max. Peut-°tre un change-
ment dôhoraire simplement. Ou un d®m®nage-
ment.  

 
Ce nôest que plus tard en saison que jôai rencontr® 
un ami de Diane qui promenait Max. Il môa infor-
m® de ses probl¯mes de sant® qui lôont conduit ¨ 
lôh¹pital et ensuite en r®sidence ¨ Plessisville. Et 
aussi quôil cherchait une famille dôaccueil pour 
Max. Peut-°tre a-t-elle ®t® trouv®e ou est-il lui-
m°me devenu famille dôaccueil?    
 
Vivre ¨ la campagne, côest id®alement cela : parta-
ger un territoire et une communaut® ¨ ®chelle hu-
maine, presque faire partie dôun clan. Les gens 
sont pr¯s les uns des autres, ne ressentent g®n®ra-
lement pas de m®fiance envers autrui, et ont pour 
la plupart plaisir ¨ se saluer, dôun bonjour, dôun 
signe de la main ou de la t°te, de quelques mots 
amicaux. Souhaitons-nous donc en cette fin dôan-
n®e de nous ouvrir ¨ ces courts moments de par-
tage, ¨ ces clins dôîil complices qui ne co¾tent 
rien et qui en retour apportent bien des sourires.   

Par Gaston Plante  
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Par Gilles Gagné  

 

Quelle belle combinaison de mots que ces deux-l¨ 
c¹te ¨ c¹te. ê eux deux, ils sont une invitation ¨ 
prendre la plume, mais pour raconter quoi; et si ce 
n'®tait pas bon, pas beau ¨ dire ou ¨ ®crire...Mais 
bon, il n'y a pas de mal ¨ ®chouer, donc je me lance. 

Il y a loin de longtemps ¨ aujourd'hui, au moins un 
demi-si¯cle. En ce temps-l¨ existaient magie et fan-
taisie. Les paysages ®taient diff®rents. Celui auquel 
je pense pr®sentement est tout blanc. Virginal si je 
peux dire. Au nord du nord, fig® dans la glace et la 
froidure, le monde est tout blanc. Ou presque de-
vrais-je dire, car derri¯re moi il y a une maison. 

Petite cahute de colon, recouverte de papier brique 
rouge. Pour animer ce tableau, un petit gar­on, puis 
un autre, puis un jappement, celui d'un chien noir 
pas tr¯s gros. Le long de la galerie, une traine sau-
vage comme on les appelait. Plus loin, un collier de 
cuir rembourr® apr¯s lequel sont attach®es deux 
longues cordes. Vous devinez la suite? 

Ces deux jeunes s'appr°tent ¨ atteler le chien ¨ la 
traine sauvage. Ils ont une id®e bien pr®cise de leur 
destination. Un autre indice: de leurs poches de 
manteau d®passe un rouleau de fil de laiton dor®. 
C'est que ces deux jeunes se pr®parent ¨ aller tendre 
des collets pour prendre des li¯vres. ê en juger par 
leur assurance, ce n'est pas leur premi¯re fois. 

Les voil¨ assis sur la traine, l'un derri¯re l'autre, les 
jambes de celui de derri¯re autour du bassin de celui 
d'en avant, qui lui, tient les guides de l'attelage. Ils 
glissent sur le rang glac®, tout droit vers la for°t de-
vant. Le chien, langue pendante, trottine comme 
all¯ge, avec presqu'un sourire en gueule! 

Rendu au bout du rang, une cl¹ture de broche. On y 
attache le chien qui, presqu'aussit¹t, se couche en 
rond dans la neige pour se reposer. Nos deux trap-
peurs en herbe prennent un petit sentier, visible 
dans la blancheur du sol, sous les branches de 
trembles d®nud®es, et parmi les conif¯res odorants. 
Ces deux amis viennent ici, presqu'¨ chaque samedi 
que le temps le permet, pour refaire le sentier, pour 
lever les collets qu'ils ont pos®s la derni¯re fois. 

Pench®s, scrutant le dessous des arbres, mais surtout 
cherchant les ''trails de li¯vres'' ces minis sentiers 
creus®s dans la neige. Quelques fois, ce ne sont que 
des pistes de li¯vres: deux traits derri¯re, un trou 
devant, mais d'autres fois, presque des autoroutes 
®troites, tap®es dures. 

'' Y en a un icitte ''. Le li¯vre, collet au cou, est mort 
gel® de tout son long. On le sort de son pi¯ge, et l'un 
le pend ¨ sa ceinture. ''Un autre icitte...on le d®prend 
et on replace le collet, apr¯s l'avoir bien liss® autour 
d'une branche. On le camoufle avec quelques 
branches, sans obstruer la trail. 

Ils en ram¯neront trois aujourd'hui. L'hiver est en-
core jeune, ils sont en bottes de rubber, mais bien-
t¹t, ils auront besoin de raquettes. Le chien les en-
tend venir, il s'®broue; il sent d®j¨ l'odeur des b°tes 
mortes. Il est pr°t. On le d®tache, remet la traine sur 
le chemin, les deux jeunes reprennent leur place, 
avec les li¯vres entre les jambes. '' Musch '' le chien 
s'®lance. Une fois parti, il traine sa charge sans trop 
d'effort. 

Revenus au bercail, il faudra arranger les li¯vres. 
Enlever la peau en partant des pattes arri¯re, et en la 
glissant jusque par-dessus la t°te que l'on coupe. 
Puis apr¯s, ouvrir le ventre et en sortir les intestins... 
­a pue! Ensuite, le laver. 

Un li¯vre pour chacun de nos jeunes trappeurs, et le 
troisi¯me sera vendu 75 cennes ¨ un citoyen ou une 
citoyenne du village; il finira sans doute dans une  
jarre de '' beans ''. La recette en argent, elle, viendra 
grossir la cagnotte qui, quand elle sera assez grosse, 
servira ¨ aller au cin®ma du dimanche apr¯s-midi.  

Assez bon comme r®cit? Joyeux hiver! 



le tartan                                                         Volume 26, N
o 
6, D®cembre 2025                                page 5 

 

   
 
 

Il y a plusieurs ann®es de cela alors que jôhabitais 
dans la ville de Qu®bec, un ami de passage môa 
laiss® un livre quôil venait de terminer. Je lôai lu et 
bien que jôai compl¯tement oubli® lôensemble de 
son contenu, un ®l®ment important me reste en 
t°te jusquô̈  aujourdôhui. Je vous le raconte avec 
mes lacunes de m®moire, car je crois que le sujet 
peut toucher plusieurs personnes.   

Le livre en question ®tait ®crit par Carlos Casta-
neda, alors un ®tudiant en anthropologie, une dis-
cipline qui explore les pratiques sociales, cultu-
relles, religieuses et autres des communaut®s hu-
maines. Le sujet du livre porte sur la relation de 
Castaneda avec ç un homme de connaissance è, 
Don Juan, un sage, un homme-m®decine de la 
tribu Yaqui, une nation autochtone install®e au 
nord du Mexique que lôon retrouve aussi dans le 
sud des £tats-Unis.  Le livre concerne donc la re-
lation entre Castaneda et Don Juan et sur les en-
seignements que ce dernier lui transmet. 

Un jour, les deux se rencontrent dans un d®sert et 
Don Juan dit ¨ Castaneda une seule chose : trouve 
ta place, et il sôen va. Castaneda se retrouve seul, 
ne comprend rien ¨ cette demande et apr¯s un cer-
tain temps, il se met ¨ d®ambuler dans le d®sert en 
se questionnant. Que voulait-il dire? Et pour faire 
une histoire courte, ce nôest quôapr¯s quelques 
jours quôil identifie enfin un espace o½ il se sent 
attir®, o½ il sôassoit et croit avoir trouver sa place, 
un endroit o½ il se sent bien, en paix avec lui-
m°me.    

Lôexp®rience de Castaneda porte sur la recherche 
dôun lieu, dôun endroit qui nous convient et qui 
correspond ¨ nos valeurs et nos attentes. Mais ce-
la peut aussi °tre pris sous un angle symbolique 
ou ç trouver sa place è ne concerne pas unique-
ment un endroit particulier qui r®pond ¨ nos aspi-
rations. On peut y comprendre la place que nous 
esp®rons occuper au sein de notre famille, dans un 
couple aupr¯s dôun compagnon ou dôune com-
pagne, dans notre univers social, dans un milieu 

de travail, dans notre groupe dôamisé Au fond, 
tous les endroits qui nous permettent de nous r®a-
liser pleinement, de nous sentir accueillis et o½ 
nous pouvons nous r®aliser le plus pleinement 
possible. 

D¯s mon jeune ©ge, jôai d®sir® môinstaller ¨ la 
campagne. Jôai cherch® longtemps un endroit ¨ la 
campagne qui me convienne et qui convienne 
aussi ¨ mes finances. Et apr¯s des ann®es de re-
cherche, côest ¨ Inverness que jôai trouv® un en-
droit qui me convenait et o½ jôai r®ellement senti 
que jôavais trouv® ma place. Et r®cemment, jôai 
constat® que je nô®tais pas le seul dans cette situa-
tion. 

Il y a quelques semaines, lors de la campagne 
®lectorale, les candidats aux postes de conseillers 
ont ®t® r®unis ¨ lôAuberge du village pour nous 
faire part des raisons qui les motivaient ¨ se pr®-
senter et des valeurs personnelles quôils v®hicu-
laient. Et plusieurs dôentre eux en ont profit® pour 
nous indiquer leur profond attachement ¨ notre 
communaut®, ¨ notre territoire, ¨ lôenvironnement 
naturel et social qui nous caract®risent. Et en 
®coutant ces propos, peut-°tre nous ont-ils dit 
quôils avaient trouv® leur place. 

Et vous, avez-vous trouv® la v¹tre? 

Par Gaston Plante  
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P®riple en Suisse du 5 au 20 septembre 2025 

Claudia pr®voit de sillonner la Suisse principale-
ment en train, un moyen de transport id®al pour 
admirer les paysages. 

Le 7 septembre : Interlaken et Schynige Platte 

Nous posons nos valises pour trois nuits ¨ l'H¹tel 
Alphorn ¨ Interlaken, une ville au charme ind®-
niable o½ coule la rivi¯re Aare d'une beaut® ex-
ceptionnelle. (photo ci-haut) 

Notre nouvelle aventure nous conduit sur le Schynige Platte (6 811 pi), 
accessible par un pittoresque train ¨ cr®maill¯re. Arriv®es au sommet, 
nous sommes ®blouies par une vue panoramique ®poustouflante sur les 
montagnes enneig®es de l'Eiger, du Mºnch et de la Jungfrau. L'atmos-
ph¯re est magique! Un couple de joueurs de cor des Alpes nous enchan-
tent par leur musique 
avant que nous nous 
appr°tions ¨ d®guster 
un repas bien m®rit® 
sur la terrasse panora-
mique, et ce, apr¯s une 
randonn®e de quelques 
kilom¯tres le long de 
la cr°te. Une journ®e 
grandiose!  Enfin, je 
vois les montagnes 
enneig®es de proche, 
côest tellement irr®el!  

Par  Chantal Poulin  

Bouillon de famille en Suisse  
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Le 8 septembre : Le glacier d'Aletsch et Eggishorn 

Notre exploration se poursuit avec la visite du glacier d'Aletsch (7 654 pi), 
un site class® au patrimoine mondial de l'UNESCO que Claudia tenait ¨ 
d®couvrir. C'est ainsi que nous nous retrouvons ¨ Eggishorn (9 600 pi.). 
Pour atteindre le sommet de la montagne, nous empruntons un funiculaire. 
Malgr® le froid (environ z®ro degr®), nous sommes bien habill®es. Il faut 
dire que Claudia môaide souvent ¨ transporter ma lourde valise entre les 
trains. La vue ¨ 360 degr®s depuis le sommet est tout simplement in-
croyable.  

Par la suite, nous explorons le magni-
fique village de Fiesch. En soir®e, 
nous rentrons ¨ Interlaken, affam®es 
apr¯s cette randonn®e o½ nous savou-
rons un d®licieux repas. 

Le 9 septembre : La vall®e des 72 
cascades et les chutes du Tr¿mmel-
bach 

Le lendemain, nous prenons le train 
pour Lauterbrunnen, point de d®part 
d'une longue randonn®e dans la vall®e 
aux 72 cascades. La vall®e de Lauter-
brunnen a fourni de mod¯le ¨ J. R. R. 
Tolkien pour ses aquarelles de la val-
l®e fictive de Fondcombe dans le Sei-
gneur des Anneaux dont je raffolle. En 
1969, plusieurs sc¯nes de James 
Bond, Au service de sa majest®, ont 
®t® tourn®es dans cette vall®e.   

Apr¯s une marche de plusieurs kilo-
m¯tres ð nos pieds s'en souviennent 
encore! ð nous  atteignons les specta-
culaires chutes du Tr¿mmelbach, un 
autre site de l'UNESCO. Elles sont les 
plus grandes cascades souterraines 
dôEurope. Une partie de l'ascension se 
fait en ascenseur, suivie de marches et 
de tunnels pour admirer les cascades 
sup®rieures, avant de redescendre 
pour voir les cascades inf®rieures. 
Nous devons enfiler nos imper-
m®ables pour nous approcher, car 
nous sommes juste sous l'eau tourbil-
lonnante. L'eau a creus® la roche avec 
une puissance inouµe, transportant ain-
si des min®raux. Nous sommes parti-

culi¯rement fascin®es par la force et le bruit assourdissant de l'eau.  Les 
chutes drainent les eaux de fonte des glaciers de la Jungfrau, de lôEiger et 
du Mºnch. Elles d®versent jusquô̈  20 000 litres dôeau par seconde de quoi 
¨ alimenter plusieurs villes. 

Fiesh 

La vall®e de Lauterbrunnen 

https://fr.wikipedia.org/wiki/J._R._R._Tolkien
https://fr.wikipedia.org/wiki/J._R._R._Tolkien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fondcombe
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M¿rren sous la bruine 

Nous continuons ensuite notre route le long de la rivi¯re et arrivons ¨ 
Stelchelberg pour prendre un t®l®ph®rique (cable car) en direction de 
M¿rren. Ce charmant village, sans voitures, nous d®­oit un peu ¨ cause 
de la bruine qui voile la vue sur l'horizon. Malgr® le temps maussade, le 
village conserve son charme. Nous ne sommes pas tr¯s loin de Blatten, 
(environ 16 km ¨ vol dôoiseau), ce village qui a ®t® enseveli par un gla-
cier ce 28 mai. 

En fin de journ®e, nous rentrons ¨ Interlaken. Comme ¨ son habitude, 
peu avant le dodo, Claudia programme les trains, regarde la m®t®o et fait 
son horaire.  Je suis ®bahie par son 
professionnalisme!  

Dans le prochain num®ro du Tartan, 
je vous ferai d®couvrir la ville de Lu-
zerne et de Schwyz. 

Lauterbrunnen 

Interlaken 

Interlaken 

M¿rren 

Anecdotes :  

Dans la vall®e de Lauter-
brunnen, Claudia a ®gar® son 
cache-cou et moi, mes lu-
nettes.  

Nous avons test® les toilettes 
®cologiques, de type com-
postable : pas dôeau, juste de 
la ripe.  

Cô®tait la premi¯re fois que 
je voyais des cygnes en li-
bert®. 

En r®alit®, ce voyage a ®t® une succession 
de premi¯res fois, surtout en mati¯re de 
transport : t®l®ph®riques de toutes sortes, 
trains pittoresquesé un vrai tour dôhorizon 
alpin.  

Quant aux randonn®es, celles annonc®es 
pour deux heures nous prennent facilement 
le double. Il faut dire que Claudia et moi 
nous arr°tons constamment pour photogra-
phier tout ce qui nous ®merveille et il y en 
a une infinit®.  

Photos : 
Chantal 
Poulin 
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Le samedi 8 novembre dernier, la communaut® de 
Plessisville sôest r®unie ¨ lôH¹tel de Ville pour com-
m®morer le 80Шanniversaire de la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, dans le cadre du Jour du Souvenir. 

Sous lôorganisation attentive de Jacques Martineau, 
ancien membre des Forces arm®es canadiennes, la 
c®r®monie sôest d®roul®e avec dignit® et recueille-
ment. 

Lôouverture fut marqu®e par les   
accents ®mouvants de la cornemuse 
de Claude Bisson dôInverness, inter-
pr®tant Amazing Grace. Les digni-
taires et les v®t®rans furent ensuite 
pr®sent®s par le Royal 22e R®giment, 
le R®giment de la Chaudi¯re, lôAvia-
tion royale canadienne, la Marine 
royale canadienne, ainsi que la vice-pr®sidente de la 
L®gion royale canadienne, au niveau provincial.  
Puis, lôUnion musicale de Plessisville avec Maxime 
Lachance a entonn® lôhymne national. 

Un moment de grande intensit® fut la r®citation par 
Laura-Li Labb®, ®tudiante de 17 ans, du po¯me Au 
champ dôhonneur, ®crit par John McCrae durant la 
Premi¯re Guerre mondiale. Ce texte, devenu sym-
bole universel de m®moire, rappelle le sacrifice des 
soldats tomb®s au combat. 

La c®r®monie se poursuivit avec le Dernier Appel 
au son du clairon par le corps des cadets, la minute 
de silence, le R®veil, une pri¯re et lôActe du Souve-
nir. Lô®motion fut particuli¯rement vive lorsque 
Jacques Martineau ®num®ra les noms des citoyens 
morts lors des conflits, tandis que Claude Bisson 
accompagnait ce moment de recueillement en jouant 
Highland Cathedral ̈  la cornemuse. 

Enfin, la chorale VOXALIK apporta une touche de 
douceur et dôesp®rance en interpr®tant le chant bien 
connu The Rose, concluant ainsi cette comm®mora-
tion empreinte de respect et de gratitude envers 
celles et ceux qui ont donn® leur vie pour la libert®. 

Remembrance Day  
Par Chantal Poulin  

Voici quelques membres de la soci®t®    
historique du R®giment de la Chaudi¯re 

Photos : Chantal Poulin 


